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                       RINEAU  Auguste 8 juin  1916 

 
Auguste Marie RINEAU, né le 26 septembre 1885, à Remouillé, (Loire 

Inférieure), Fils de Eugène RINEAU, 30 ans, Cultivateur, domicilié Chez 
Janvillon à Remouillé, (Loire Inférieure) et de Marie PAVAGEAU, 23 ans, son 
épouse, cultivatrice.  

Marié, à la Boissière de Montaigu, le 6 février 1912, Marie Françoise 
FONTENEAU, née le 18 septembre 1891 à la Grande Ronde de la Boissière de 
Montaigu, cultivatrice à la Grande Ronde, fille d’Auguste François 
FONTENEAU, cultivateur à la Grande Ronde et de Marie Eugénie Victorine 
BOUSSEAU.  

De cette union sont nés :  

Joseph Auguste Gérard RINEAU, né en 1913, 

Auguste Marie RINEAU, né en 1914. 
   

Incorporé au 101ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 octobre 1906, 
arrivé au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 8393. Soldat de 2ème classe. 
Passé au cadre de l’école spéciale de saint Cyr. Arrivé à l’école  et soldat de 2ème 
classe le 10 juillet 1907. 

A reçu un certificat de bonne conduite. 

Passé à la subdivision de la Roche sur Yon par changement de domicile le 
30 janvier 1912. Affecté au 93ème Régiment d’Infanterie de la Roche sur Yon. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er  août 1914. 
Arrivé au corps le 5  août 1914. 

 

Soldat au 293ème  Régiment d'Infanterie. Décédé le 8 juin 1916 à Fleury, 
devant Douaumont, Verdun, (55, Meuse), âgé 31 ans, tué par l'ennemi. Mort pour 
la France.  

293ème  Régiment d’infanteRie 
REIMS ET OFFENSIVE du 16 Avril 1917 

 

Le peu d’activité de l’ennemi depuis cette époque, avait permis aux unités d’occupation 
qui s’y séjournaient longuement, d’emporter l’organisation de tout ordre à un degré de 
perfection remarquable. La 151ème Division d’Infanterie y manifeste son esprit agressif. Le 
Boche se met à l’unisson : la ville de Reims en pâtit par représailles. Dès janvier 1917, l’ennemi 
devient plus nerveux.  

Le lieutenant-colonel THOUTON DE LAVIGNERE qui avait remplacé le lieutenant-
colonel MANCERON tué le 7 juillet à Verdun, est appelé à un autre commandement. Le 
Lleutenant colonel ARNAUDEAU se jugeant guéri, a demandé son retour au front et reprend 
son ancien commandement.  
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Le 13 février, jour anniversaire de l’attaque boche sur le Champignon et la Pomme de 
Terre, en champagne, le 293ème a la profonde satisfaction de le célébrer en exécutant un coup 
de main, faisant ainsi 21 prisonniers. Opération brillamment conduite par le Capitaine KAIL, les 
lieutenants GIRAUD, METAYER et exécutée avec brio, entrain et énergie par leurs 60 
hommes. En mars, le 293ème accomplit avec la 151ème Division d’Infanterie, une période 
d’instruction intensive, préparatoire à l’offensive prévue, au camp de Ville en Tardois.  

Le 16 avril, la 151ème Division d’Infanterie dernière grande unité d’attaque de droite de 
la vague d’assaut, s’élance sur les objectifs : Cavaliers de Courcy, Saillant de Neufchâtel. 
Brillant succès. Le 293ème, en réserve de Corps d’Armée, doit exploiter le succès par un 
passage de ligne le jour J+1. En attendant, il relève au Saillant de Neufchâtel, le régiment qui 
l’a enlevé le 16.  

L’offensive en étant restée au jour J, la guerre de position reprend. Le Saillant de 
Neufchâtel est un point très actif. Les Boches souffrent de cette épine enfoncée dans leur 
chair. Plusieurs coups de main d’occupation avec flammenenwerfer et puissante concentration 
de minenwerfer de gros calibre, sont tentés par eux dans le courant de mai. Le 293ème perd 50 
tués, dont 1 officier.  

En juin, il est relevé. Le lieutenant-colonel ARNAUDEAU incomplètement guéri, a dû se 
faire évacuer. Il a été remplacé par le lieutenant-colonel Ménestrier.  

En août, le 293ème occupe un secteur du Chemin des Dames. Il participe à une attaque 
locale menée par le 403ème à Hurtebize : 18 tués, dont 1 officier.  

En octobre, il va tenir un secteur à Vauxaille jusqu’à l’offensive du 27, puis rejoint la 
151ème Division d’Infanterie.  

Le 19 novembre, le 293ème est dissous, ses unités reportées dans plusieurs Corps.  

Depuis le 2 août 1914, le 293ème a perdu : 38 officiers, 1272 hommes de troupe, tués ou 
disparus au 10 juillet 1919.  

Le 293ème a ainsi terminé son existence de guerre aussi obscurément que son tombés la 
plupart de ses officiers et soldats. Depuis le 12 août, en secteur ou attaquant, il a traversé 
toutes les misères et vicissitudes inhérentes, sans jamais jouir de longs repos de détente dans 
les zones de rafraîchissement.  

La citation suivante à l’ordre de la 151ème Division d’Infanterie, résume éloquemment sa 
modeste et glorieuse histoire de guerre en même temps que les qualités de race de ses braves 
et loyaux Vendéens : Ordre général n° 317. Le Général Commandant la 151ème Division 
d’Infanterie cite à l’ordre de la Division :  

« Le 293ème Régiment d’Infanterie. En campagne depuis le début, le 293ème a inscrit dans 
le fastes de la 151ème Division d’Infanterie, les pages les plus glorieuses : Hébuterne, 1915 ; 
Ville-sur-Tourbe, 25 septembre 1915 ; Champignon et Pomme de terre, février 1916 ; Verdun, 
mai et juin 1916 ; Reims, 1916 et 1917 ; Hurtebize, 1917 ; Engagé maintes fois dans les 
circonstances les plus difficiles (Champagne) ou les plus critiques (Verdun), s’est toujours 
montré aussi brave à l’assaut (Projecteur et Thiaumont), que particulièrement solide dans la 
défense, n’abandonnant jamais un pouce de terrain confié à son honneur malgré les 
bombardements les plus violents, les assauts les plus furieux et parfois l’investissement 
presque complet de ses positions (Thiaumont).  

A donné des preuves constantes des plus fortes vertus de la race Vendéenne, comme 
des plus hautes qualités militaires : discipline, endurance, ténacité indomptable et courage 
magnifique. »  

Signé : Général DES VALLIERE 
Auguste RINEAU 
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Auguste RINEAU 
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Douaumont  Verdun 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Auguste RINEAU 
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Archives départementales 


